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Résumé:
La présente étude se propose d’évaluer l’impact d’un système de gestion décentralisé des déchets solides municipaux (DSM) sur le développement socio-économique et environnemental d’une ville d’Afrique au sud du Sahara comme la ville de Yaoundé au Cameroun. En effet, non seulement la gestion des DSM de Yaoundé est centralisée (assurée par une seule entreprise privée), mais aussi la structure vallonnée de la ville et la naissance des quartiers spontanés due à une urbanisation galopante, rendent difficile l’accès des camions de ramassage dans certaines zones ; ce qui est préjudiciable aussi bien pour l’environnement que pour la santé humaine. La décentralisation du système de gestion des DSM à travers la multiplication des acteurs de la précollecte et la construction des centres de regroupement ou de transfert des déchets dans les zones inaccessibles aux camions de ramassage apparaît alors comme la solution la plus efficace pour améliorer le taux de collecte des DSM. Ces actions permettent la création d’emploi pour jeunes dans les quartiers et préservent l’environnement à travers les opérations de récupération et de recyclage qu’elles facilitent ; tant de facteurs susceptibles de favoriser le développement socio-économique et environnemental de la ville de Yaoundé.
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The decentralisation for an efficient management of municipal solid waste of Yaoundé town in Cameroon
Abstract:
The present study proposes to evaluate the impact of a decentralised management system of Municipal Solid Waste (MSW) on the socio-economic and environmental development of an African town in the south of Sahara like the town of Yaounde in Cameroon. In fact, not only the management of MSW in Yaounde is centralised (assumed only by a private enterprise) but also the undulating toporaphy of the town, and the growth of spontaneous wards owing to  a galloping urbanisation, render the acces of collecting lorries difficult in certain zones; what is detrimental to the environment as well as human health. The decentralisation of the management system of MSW by increasing the recollection actors and the construction of grouping centers of wastes in the inaccessible zones to the collecting lorries appears therefore as a more effective solution to increase the collecting rate of MSW. These actions help in the creation of employment for youths in the wards and preserve the environment through re-use and valorisation operations which they facilitate; so many factors, susceptible to favour socio-economic and environmental development of the Yaounde town.
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1. Introduction

De tous temps et en tous lieux, la production des déchets est inhérente aux activités humaines, qu’elles soient domestiques, agricoles, industrielles ou commerciales. Mais, en Afrique, comme partout, ce n’est qu’avec le fait urbain qu’elle devient véritablement une problématique publique (Chalot, 2004).
En effet, la croissance de la population urbaine et l’extension continuelle de l’espace occupé entraînent d’énormes difficultés dans la gestion de l’environnement. Ainsi de nombreuses villes produisent des déchets solides municipaux (DSM) dont elles ne peuvent pas se débarrasser. Le tableau 1 présente la situation dans quelques grandes villes africaines.

Tableau 1 : La situation dans quelques grandes villes africaines

	Ville
	Population
	Croissance annuelle
	% de DSM collectés*

	Yaoundé (Cameroun)
	1 720 000
	6,8%
	43

	Nairobi (Kenya)
	2 312 000
	4,14%
	30-45

	Dakar (Sénégal)
	1 708 000
	3,93%
	30-40

	Abidjan (Cote d’ivoire)
	2 777 000
	3,98%
	30-40

	Lomé (Togo)
	1 000 000
	6,5%
	42,1

	N’djaména (Tchad)
	800 000
	5%
	15-20

	Nouakchott (Mauritanie)
	611 883
	3,75%
	20-30


*Source : Sotamenou et al (2005) pour Yaoundé, Rotich et al (2006) pour Nairobi, Ta Thu Thuy (1998) pour Dakar et Abidjan, EAMAU (2002) pour Lomé, Doublier (2003) pour N’djaména, Ould Tourad et al (2003) pour Nouakchott.

La gestion des DSM dans la plupart des états d’Afrique au sud du Sahara est des plus mitigée et confrontée à des problèmes financiers (manque de moyens financiers), institutionnels (déficits d’organisation), techniques (matériels de collecte inadaptés) et physiques (absence de plan d’urbanisation) [Rotich et al (2006), Ngnikam (2003), Doublier (2003), Ould Tourad et al (2003), EAMAU (2002)]. Cependant avant de rechercher les causes de l’échec des politiques de gestion des DSM dans les villes africaines en terme de manque de moyens financiers et de déficits d’organisation, c’est sur les aspects techniques et physiques que nous porterons notre analyse. 

L’urbanisation et le développement économique ont généralement pour corollaire une augmentation de la consommation et de la production des déchets par habitant (PNUE, 2004). Malheureusement dans un contexte de forte précarité et d’inefficacité des politiques de gestion des déchets, les pays africains sont confrontés à d’énormes problèmes sanitaires.

Considéré comme un pays d’Afrique centrale à faible revenu, le Cameroun est également confronté à d’énormes problèmes sanitaires. En effet, Sa population est  passée de 5 296 000 habitants en 1960 à 17 110 000 habitants en 2005 avec un taux d’urbanisation de 5,5% (UN, 1999). Malheureusement face à cette forte urbanisation, la production des déchets est devenue de plus en plus importante et seules les villes de Yaoundé et Douala bénéficient d’un service de collecte des déchets par la société Hygiène et Salubrité du Cameroun (HYSACAM). 

La ville de Yaoundé est le siège des institutions de la république du Cameroun. Elle est située à 3°5’ de Latitude nord et 11°31’ de longitude Est à environ 200 km de la côte atlantique et des frontières sud du Congo et du Gabon. S’étendant sur une superficie totale estimée à 18 000 ha et subdivisée en six arrondissements, son relief est constitué d’un ensemble de collines et de vallées d’altitude variant entre 700 et 1200 m. Son climat, de type subéquatorial tempéré est caractérisé par quatre saisons : une grande saison sèche (Novembre – Mars), une petite saison de pluies (Mars – Juin), une petite saison sèche (Juin – Août) et une grande saison de pluies (Août – Novembre). L'habitat non structuré hébergeant 60,2 % de la population de la capitale, il n’est pas du tout aisé d’y assurer la collecte des DSM. De plus, Yaoundé dispose de moins de 1000 km de route toutes catégories confondues avec seulement 30% de routes bitumées dont près de 70% restant impraticables. Il est bien vrai qu’à la faveur du déblocage des fonds PPTE, certaines routes sont en cours de bitumage ; mais le déficit routier de la ville reste toujours une réalité. Devant une telle insuffisance du réseau de voirie, le service de ramassage des DSM est rendu encore plus difficile. 

A Yaoundé, la gestion des DSM est centralisée aussi bien au niveau de l’autorité de contrôle qu’est la Communauté Urbaine de Yaoundé (CUY) qu’au niveau de la collecte des DSM assurée par un seul opérateur : la société privée Hygiène et Salubrité du Cameroun (HYSACAM) qui est une ancienne filiale de la Lyonnaise des Eaux (France). Selon HYSACAM, tous les jours, en moyenne 700 tonnes de DSM correspondant à un taux de collecte de 65-70% sont collectées dans la ville de Yaoundé et ceci essentiellement dans les quartiers et les secteurs de la ville accessibles aux engins de ramassage. En revanche, il existe une controverse quant aux quantités réelles collectées par HYSACAM et donc sur le taux de collecte. En effet, selon les études menées par Ngnikam (2000) et Sotamenou et al (2005) ce taux est à peine de 40% pour le premier et 43% pour les deuxièmes. La principale source d’inefficacité du service de collecte des DSM à Yaoundé reste le caractère inaccessible des camions de ramassage des déchets de HYSACAM dans la plupart des quartiers de la ville. En effet, à Yaoundé 51% des ménages accèdent à leur domicile par une piste de quartier (INS, 2002) ; de ce fait le service rendu par HYSACAM ne peut pénétrer tous les quartiers, réduisant ainsi le taux de collecte des DSM et favorisant la multiplication des décharges sauvages dans la ville.

Malheureusement, fort est de constater que comme dans bien de villes africaines, le système actuel de gestion des DSM à Yaoundé est centralisé et totalement incompatible avec les préoccupations de développement socio-économique et environnemental de la ville. Une solution à cette impasse passerait par la décentralisation du système de gestion des DSM qui, au-delà de son caractère très complexe et des multiples facettes qu’elle revêt, devrait permettre la multiplication des acteurs dans la gestion des DSM de Yaoundé afin de rendre plus efficace le service rendu par HYSACAM. 
En effet, la décentralisation qui à coup sûr constitue l’axe fondamental de la promotion du développement, de la démocratie et de la bonne gouvernance au niveau local, consiste à un transfert par l’Etat, à une structure décentralisée, des compétences et des moyens appropriés (RC, 2004). 
Dans le contexte de notre étude, décentraliser la gestion des DSM à Yaoundé reviendrait à l’Etat à transférer la compétence et les moyens appropriés en matière de collecte des DSM aux associations de précollecte exerçant dans les quartiers. Cette décentralisation de la gestion des DSM de l’amont (des quartiers), vers l’aval (décharge municipale) devrait permettre une amélioration considérable du taux de collecte des déchets qui, de façon significative, contribuerait également au développement aussi bien socio-économique, qu’environnemental de la ville de Yaoundé. 

Une ville propre améliore le cadre de vie de ses habitants en les mettant à l’abri des effets nocifs qu’ont les déchets jetés dans la nature sur la santé (mauvaises odeurs, prolifération des moustiques, pollution des nappes d’eau souterraines, etc.). Elle favorise également le développement de l’activité touristique – source de devises – et de l’activité agricole urbaine et périurbaine – source de revenus et d’approvisionnement de la ville en vivres. L’échec des politiques de gestion des DSM dans les villes africaines montre qu’il est temps d’adapter dans ces villes les stratégies de gestion des DSM aux réalités urbaines, foncières, sociales et même culturelles.  

Peut-on dire que le système actuel de gestion centralisé des DSM à Yaoundé est efficace ? Quelle stratégie de collecte des DSM peut être compatible avec les préoccupations de développement socio-économique et environnemental de la ville de Yaoundé ? Telles sont les préoccupations majeures qui ont fondé notre volonté de mener cette étude.
Il s’agit pour nous d’une part de montrer que le système de gestion centralisé des DSM pratiqué actuellement à Yaoundé est inefficace et n’épouse pas les préoccupations de développement socio-économique et environnemental de la ville et d’autre part d’y apporter des solutions concrètes.

Pour atteindre notre objectif, nous allons présenter la méthodologie de l’étude (2), les résultats (3), les recommandations (4) et les conclusions (5) qui s’imposent.
2. Méthodologie de l’étude

A partir des données sur les quantités de DSM collectées à Yaoundé entre janvier 2002 et juillet 2005 recueillies à HYSACAM, nous allons d’une part apprécier l’évolution du taux de collecte des DSM entre janvier 2002 et juillet 2005 et d’autre part, nous allons déterminer le taux de collecte moyen et les taux de croissance moyen des quantités collectées et produites de DSM de la période de l’étude. Il faut dire qu’un taux de collecte inférieure à 75% est un signe d’inefficacité parce que préjudiciable pour l’environnement et la santé des populations (Hebette, 1996). De même, un taux de croissance moyen des quantités collectées inférieure au taux de croissance moyen des quantités produites est également un signe d’inefficacité car cela signifierait que les quantités de déchets produites évoluent plus vite que les quantités collectées.
A partir de l’expérience des associations de précollecte Tam-Tam Mobile et Sarkan Zoumountsi et des données relatives à leurs différentes actions dans les quartiers Briqueterie (Yaoundé II) et Melen (Yaoundé VI), nous allons montrer l’importance que peut revêtir la décentralisation de la gestion des DSM à Yaoundé à travers l’institutionnalisation de la précollecte et la construction des centres de regroupement des déchets dans les quartiers inaccessibles aux camions de ramassage de HYSACAM.

3. Résultats

3.1. Appréciation statistique de l’évolution du taux de collecte des DSM à Yaoundé entre janvier 2002 et juillet 2005

Soient TC le taux de collecte des DSM, QP les quantités produites et QC les quantités collectées, la relation qui lie ces expressions est donnée par :
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La production des DSM dans la ville de Yaoundé croit au fil des années parce que bien évidemment liée à la croissance de la population. Selon une étude menée par Ngnikam (2000), la production moyenne des DSM à Yaoundé est de : 0,6 kg par habitant par jour en saison sèche et de 0,98 kg par habitant par jour en saison de pluie. A partir de ces données, et partant du fait que Yaoundé connaît deux saisons humides et deux saisons sèches, nous obtenons le tableau 2 qui présente la production mensuelle de DSM en kg par habitant à Yaoundé.

Tableau 2 : Estimation de la production mensuelle des DSM (en kgs/hbt)
	Mois
	Saison sèche
	Saison de pluies
	Production mensuelle

(en kgs/hbt)

	
	Nombre de jours secs
	Production journalière
	Production de la période
	Nombre de jours humides
	Production journalière
	Production de la période
	

	Janvier
	31
	0,60
	18,60
	0
	0,98
	0
	18,60

	Février
	28
	0,60
	16,80
	0
	0,98
	0
	16,80

	Mars
	15
	0,60
	09,00
	16
	0,98
	15,68
	24,68

	Avril
	0
	0,60
	0
	30
	0,98
	29,40
	29,40

	Mai
	0
	0,60
	0
	31
	0,98
	30,38
	30,38

	Juin
	15
	0,60
	09,00
	15
	0,98
	14,70
	23,70

	Juillet
	31
	0,60
	18,60
	0
	0,98
	0
	18,60

	Août
	15
	0,60
	09,00
	16
	0,98
	15,68
	24,68

	Septembre
	0
	0,60
	0
	30
	0,98
	29,40
	29,40

	Octobre
	0
	0,60
	0
	31
	0,98
	30,38
	30,38

	Novembre
	15
	0,60
	09 ,00
	15
	0,98
	14,70
	23,70

	Décembre
	31
	0,60
	18,60
	0
	0,98
	0
	18,60

	Total mensuel
	181
	0,60
	108,60
	184
	0,98
	180,32
	288,92


Selon Kengne Fodouop et Bopda, A. (2000), le taux de croissance annuel de la population de Yaoundé varie entre 6% et 7,3% avec un taux d’urbanisation estimé à 6,4% (UN, 1999). Cependant le taux de croissance annuel de la ville généralement utilisé dans les études est de 6,8%. Partant du fait que l’INS estimait à 1 420 000 la population de Yaoundé au 31 décembre 2002, nous avons estimé l’évolution de la population de Yaoundé au 31 juillet 2005 et par conséquent les quantités de déchets produits de la période.

Quant à la collecte des DSM à Yaoundé, HYSACAM a mis en place deux (02) systèmes bien distincts : la collecte porte à porte à l’aide des camions de ramassage et la collecte à point fixe à l’aide des bacs à ordures. Cependant, le service de précollecte qui est le transfert des déchets des zones enclavées vers des zones accessibles aux camions de ramassage ne fait malheureusement pas partie du contrat passé entre la Communauté Urbaine de Yaoundé (CUY) et la société HYSACAM qui assure le monopole en matière de collecte des DSM au Cameroun. Le système de gestion des DSM à Yaoundé est malheureusement des plus simpliste et se limite aux opérations de collecte, de transport et de mise en décharge (enfouissement) à la décharge contrôlée de Nkolfoulou (une banlieue située à une dizaine de km de Yaoundé).
La figure 1 présente l’évolution de la production, de la collecte et du taux de collecte des DSM par HYSACAM entre janvier 2002 et juillet 2005.
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Fig. 1. Evolution du taux de collecte des DSM entre janvier 2002 et juillet 2005

3.2. Détermination du taux de croissance annuel des quantités collectées et produites

Pour déterminer les taux de croissance annuels des quantités de DSM produites et collectées, nous avons estimé les modèles : Log (QP)t=â et Log (QC)t=ĉ par la méthode des moindres carrés ordinaires. Les valeurs â et ĉ représentent respectivement les taux de croissance des quantités produites et collectées. L’estimation de ces modèles à partir du logiciel E-Views 3.0 nous fournit les résultats suivants : 
â=10.47 et ĉ=9.56
L’on constate que les quantités produites de DSM évoluent plus vite que les quantités collectées       (â > ĉ). Cette situation est très problématique dans le long terme si la situation reste inchangée dans la mesure où l’écart entre la production et la collecte des DSM se creuse d’avantage dans le temps et ceci au détriment de l’environnement.

En outre, le taux de collecte moyen de notre période d’étude est de 43% ; ce qui est nettement inférieure au taux de 75% qui, selon Hebette (1996) est le seuil en dessous duquel les déchets ont des effets préjudiciables aussi bien pour l’environnement que pour la santé humaine.

Globalement, nous pouvons récapituler les observations faites après les analyses dans le tableau 3 :
Tableau 3 : Récapitulatif  des observations après l’analyse statistique

	Années
	Taux de collecte les plus élevés

 (en %)
	Taux de collecte les plus bas 

(en %)
	Taux de collecte annuel moyen (en %)

	2002
	51,73 en juillet¤

51,01 en décembre¤

47,41 en janvier¤ 
	09,05 en avril*

20,39 en mars

24,34 en octobre*
	35,43

	2003
	69,72 en juillet¤

66,44 en décembre¤

49,93 en novembre 
	29,15 en mai*

35,14 en octobre*

38,19 en avril*
	46,14

	2004
	66,13 en janvier¤

58,15 en février¤

54,84 en décembre¤
	15,16 en juin

26,22 en juillet

36,45 en septembre*
	42,21

	2005
	71,45 en juillet¤

56,40 en juin

55,81 en février¤ 
	40,89 en mai*

43,55 en avril*

47,15 en janvier
	52,43


A Yaoundé, les mois de décembre, janvier, février et juillet sont les périodes strictement sèches contrairement aux mois de septembre, octobre, avril et mai qui, par contre sont strictement humides. Les périodes humides sont généralement considérées comme les plus insalubres ; car elles correspondent généralement aux périodes des récoltes, les marchés étant inondés de fruits et légumes et les DSM pesant plus lourds du fait de leur forte densité en eau. 

Il est important de remarquer à la lumière du tableau 3 que les taux de collecte mensuels les plus bas correspondent très souvent aux périodes strictement humides et donc les plus insalubres de l’année (taux marqués par le signe *). Les taux de collecte les plus élevés quant à eux correspondent aux mois les plus secs et donc les moins insalubres de l’année (taux marqués par le signe ¤). Hélas à partir de cette situation paradoxale, l’on comprend pourquoi la ville tarde à sortir de son état d’insalubrité. A la lumière de ces résultats, nous pouvons conclure que le système de gestion actuel des DSM est inefficace.

Cette inefficacité du système de gestion (collecte – transport – enfouissement) des DSM à Yaoundé tient du fait qu’il est d’une part, totalement incompatible avec la structure vallonnée de la ville qui rend inaccessible certains quartiers de la ville surtout en saison pluvieuse ; et que d’autre part il ne favorise pas les opérations de récupération et de recyclage des DSM.
Malheureusement une telle inefficacité de la gestion des DSM entraîne une dégradation de l’environnement urbain ; ce qui nuit gravement à la santé des populations, à l’esthétique urbain et donc au développement socio-économique et environnemental de la ville de Yaoundé.

4. Recommandations

Deux remarques majeures se dégagent de notre étude : 

- L’inefficacité de la collecte des DSM à Yaoundé trouve ses racines dans l’incompatibilité entre le système mis en place (collecte, transport, mis en décharge) et la structure vallonnée de la ville qui rend inaccessible certains quartiers de la ville (surtout en saison pluvieuse) ;
- L’unique mode de traitement des déchets collectés à Yaoundé étant la mise en décharge (l’enfouissement), les opérations de récupération et de recyclage sont rendues difficiles.

Face à ces deux limites, nous faisons les deux propositions suivantes :

4.1 Le service de collecte des DSM à Yaoundé doit être décentralisé à travers la multiplication des acteurs de la collecte 
Il s’agit en réalité d’institutionnaliser la précollecte afin de faire face à l’insalubrité généralisée qui caractérise certains quartiers de la ville. Beaucoup d’associations de précollecte ont vu le jour à Yaoundé, mais seulement faute de moyens logistique (portes – tout, brouettes, pelles, bottes, etc.) et financier, elles sont en cessation d’activité.

Pour montrer l’importance que peut revêtir la précollecte dans une ville comme Yaoundé, inspirons nous de l’exemple de l’association de précollecte Tam-Tam Mobile qui exerce au quartier Melen dans le VIème arrondissement. 
Créée en 1997, Tam-Tam Mobile travaille pour le compte de 915 ménages soit un peu plus de 6090 habitants. La contribution par ménage s’élève à 1$ US pour les familles de 01 ou 02 personnes et 2$ US pour les familles de plus de 02 personnes. La précollecte des déchets se fait à l’aide des pousse-pousse, des brouettes, des sacs en fibres de 100 kgs, des râteaux, des pelles, des tridents, des houes et des pioches (figure 2).
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Fig. 2. Opération de précollecte à Melen III (Cliché Tam-Tam Mobile)

En 2004, une dizaine de jeunes du quartier Melen, membres de l’association Tam-Tam Mobile assuraient la précollecte tous les matins dans le quartier et déversaient en moyenne 03 tonnes de DSM par jour dans les bacs à ordures de HYSACAM soit environ 70 tonnes DSM par mois. Mais aujourd’hui comme toutes les associations de précollecte de la ville, elle exerce dans des conditions difficiles liées notamment à la faiblesse des contributions des ménages et au manque de soutien aussi bien des autorités administratives que municipales.

Or, l’Etat camerounais alloue tous les ans à HYSACAM près de 5,5 millions de $ US pour la gestion des DSM dans la ville de Yaoundé. En décidant de décentraliser la collecte des DSM et donc d’institutionnaliser la précollecte à travers le soutien des associations de précollecte par le biais des subventions, ces associations couvriraient leurs charges mensuelles qui s’élèvent à hauteur de 545 $ US/mois en moyenne soit environ 6540 $ US/an. Cela permettrait de pérenniser l’opération de précollecte pour le bien être des populations et de l’environnement. 

4.2 La récupération et le recyclage des DSM doivent être encouragés et intégrés dans le système de gestion des DSM de Yaoundé
Afin de faciliter la récupération et le recyclage des DSM et donc la fabrication du compost dans les bas-fonds inaccessibles aux camions de ramassage et par là améliorer le taux de collecte des DSM à Yaoundé, la construction des centres de regroupement de déchets s’impose. Un centre de regroupement ou de transfert des déchets est une enceinte clôturée de 1000m² environ servant au stockage des ordures issus de la précollecte ainsi qu’aux opérations de tri et de compostage (figure 3).

Pour que le compostage à Yaoundé ait son pesant d’or et profite à l’agriculture urbaine et périurbaine, il doit être menée dans les bas-fonds à proximité des parcelles cultivées. Il faut dire qu'à Yaoundé, c’est justement dans ces bas-fonds inaccessibles pour la plupart aux camions de ramassage des DSM que sont produits les fruits et légumes qui alimentent les marchés de la ville. Or le caractère insalubre de ces zones met en péril la production alimentaire. 

A titre d’illustration, dans le souci d’assurer la précollecte des DSM au quartier Briqueterie (3800 ménages pour près de 27 000 habitants) dans le IIème arrondissement, l’association Sarkan Zoumountsi a été crée en 1995 et employait de façon permanente 40 jeunes du quartier. Tous les matins, les DSM précollectés étaient stockés dans un centre de regroupement où ils étaient triés et recyclés. Mais seulement la faiblesse des contributions des ménages (0,09$ US/jour) n’a pas permis la pérennisation de l’opération et aujourd’hui faute de moyens financiers Sarkan Zoumountsi est en cessation d’activité.
Alors qu’initialement, pour une production hebdomadaire de 161 tonnes de DSM dans le quartier, le centre de regroupement ainsi construit devait permettre de récupérer 6,88 tonnes de déchets plastiques, papiers, aluminium et verre et de fabriquer 28,1 tonnes de compost toutes les semaines. Il ne restait donc plus qu’à évacuer 126.04 tonnes de « déchets inutiles » vers la décharge contrôlée. Le prix moyen de la tonne transportée en décharge par HYSACAM étant estimé à 25 $ US/tonne, la CUY aurait fait une économie annuelle de 45454,5 $ US. 
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Fig. 3. Le centre de regroupement de la Briqueterie (Cliché : Sarkan Zoumountsi)
Fort de tous les atouts que revêtent la précollecte et la construction des centres de regroupement, le système de gestion des DSM de Yaoundé doit être repensé selon la figure 4. 
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Fig. 4. Repenser un autre système de gestion des DSM de Yaoundé

5. Conclusion

Il s’agissait pour nous dans cette étude d’apprécier l’efficacité du service rendu par HYSACAM  l’unique entreprise de collecte des DSM à Yaoundé et de proposer un système de gestion des DSM décentralisé et compatible avec les préoccupations de développement socio-économique et environnemental de la ville de Yaoundé. Les résultats empiriques ont montré que le système de gestion centralisé des DSM de Yaoundé est inefficace et incompatible avec les préoccupations de développement socio-économique et environnemental de la ville de Yaoundé. 
En effet, du fait de la structure vallonnée de la ville de Yaoundé et de la prolifération des quartiers spontanés avec pour corollaire l’enclavement de la majorité des maisons d’habitation, beaucoup de DSM ne sont pas collectés et restent dans les quartiers, polluant ainsi l’environnement et menaçant la sécurité alimentaire de la ville. 

La décentralisation du service de collecte des déchets à travers l’institutionnalisation de la précollecte et la construction des centres de regroupement s’impose comme étant la solution la plus efficace. Car elle permettrait à coup sûr de collecter d’avantage de DSM, d’assainir les zones enclavées, de créer de l’emploi et de promouvoir le développement de l’agriculture urbaine et périurbaine à travers les opérations de récupération et de recyclage des DSM. 

Nous souhaitons que cette étude apporte quelques informations utiles à l’élaboration des politiques efficaces de gestion des déchets solides municipaux compatibles avec les préoccupations de développement socio-économique et environnemental des villes africaines en général et de celle de Yaoundé au Cameroun en particulier.
Remerciements :

Les auteurs remercient la Communauté Urbaine de Yaoundé (CUY), la société HYSACAM, les associations de précollecte Tam-Tam Mobile et Sarkan Zoumountsi, les organisations non gouvernementales ERA – Cameroun et CIPRE pour les informations et documents mis à leur disposition.
Références bibliographiques :

Association SARKAN ZOUMOUNTSI, 2002. Mise en place d’un service de précollecte des déchets ménagers au quartier Briqueterie à Yaoundé », Rapport d’activités,  janvier 2002.

Association TAM-TAM MOBILE, 2004. Rapport technique d’activité de précollecte des déchets solides et assainissements des quartiers MELEN III et IV (décembre 2003 – mars 2004). 

Chalot F., 2004. « De l’amont vers l’aval : l’émergence d’une filière de gestion des déchets adaptée aux villes africaines ». Synthèse et analyse des actions relatives aux déchets in « Gestion durable des déchets et de l’assainissement urbain ». Mars 2004, pp. 45-69.

Doublier, G., 2003. « Tri sélectif et valorisation des déchets urbains de la ville de N’djaména (Tchad) ». Rapport final, février 2003, 70 p.

EAMAU, 2002. « Opportunités et contraintes de la gestion des déchets à Lomé : Les dépotoirs intermédiaires (Togo) ». Rapport final, septembre 2002, 54 p. + Annexes.

Hebette A. 1996. Guide pratique de la gestion des déchets solides urbains en Afrique Subsaharienne, IAGU-GREA.

INS, 2002. Enquête sur le cadre de vie des populations de Yaoundé et de Douala (CAVIE), République du Cameroun.

Kengne Fodouop, Bopda, A. 2000. Un demi siècle de recherche urbaine au Cameroun. Réseau Inter-Africain d’Etudes Urbaines au Cameroun (RIEUCAM), Presses Universitaires de Yaoundé, 2000.

Ngnikam E. 2000. Thèse de doctorat intitulée : «  Evaluation environnementale et économique de systèmes de gestion des déchets solides municipaux : analyse du cas de Yaoundé au Cameroun », présentée en mai 2000 à l’INSA de Lyon, France.
Ngnikam E. 2003. « Mise en place des structures de précollecte et de traitement des déchets solides urbains dans une capitale tropicale, Yaoundé (Cameroun) ». Rapport final, janvier 2003, 186 p. + Annexes.

Ould Tourad M., Ould Moulaye Zeine, S. A., 2003. “ Projet d’appui aux petits transporteurs des déchets solides du quartier Basra à Nouakchott (Mauritanie)”. Rapport final, janvier 2003, 84p.

PNUE (Programme des Nations Unies pour l’Environnement), 2004. Les enjeux du millénaire urbain. 

RC (République du Cameroun), 2004. Loi n° 2004/017 du 22 juillet 2004 d’orientation de la décentralisation,  21p.

Rotich K. H., Yonsheng Z., Jun D., 2006. “Municipal solid waste management challenges in developing countries – Kenyan study” in Waste management 2006, vol. 26, pp. 92-100. 

Sotamenou J., Parrot L., Kamgnia Dia, 2005. « Efficacité de la collecte des déchets ménagers et agriculture urbaine et périurbaine dans la ville de Yaoundé au Cameroun ». Mémoire de DEA-PTCI en Economie, Université de Yaoundé II, Cameroun, 144p. Disponible sur le site www.agricultures-urbaines.com
Ta Thu Thuy, 1998. «  Pour une gestion efficiente des déchets dans les villes africaines, les mutations à conduire ». Les cahiers PDM, 59 p.

UN, 1999. Word Urbanization Prospects ; The 1999 revision. Department of Economic and Social Affairs, United Nations Secretariat, 267p



Système actuel de gestion centralisé des déchets


�


Système de gestion décentralisé des déchets


�





�








�














� EMBED Excel.Chart.8 \s ���











PAGE  
1

[image: image6.emf]0

10000

20000

30000

40000

50000

60000

janv-02 mars-02 mai-02 juil-02

sept-02 nov-02

janv-03 mars-03 mai-03 juil-03

sept-03 nov-03

janv-04 mars-04 mai-04 juil-04

sept-04 nov-04

janv-05 mars-05 mai-05 juil-05

Quantités mensuelles produites et 

collectées (en tonnes)

0

10

20

30

40

50

60

70

80

Taux de collecte mensuel (en %)

Quantités produites Quantités collectées Taux de collecte

_1210483366.unknown

_1212547953.xls
Feuil1

		Estimation de la production mensuelles d’ordures ménagères (en kg/hbt)

		Janvier		18.6

		Février		16.8

		Mars		24.68

		Avril		29.4

		Mai		30.38

		Juin		23.7

		Juillet		18.6

		Aout		24.68

		Septembre		29.4

		Octobre		30.38

		Novembre		23.7

		Décembre		18.6

		Total		288.92
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Feuil2

		Estimation mensuelle des quantités produites d’ordures ménagères

		Mois		Population		Quantités produites		Quantités collectées		Taux de collecte

		Jan-02		1336453		24858.02		11784.08		47.41

		Feb-02		1343840		22576.52		10641.28		47.13

		Mar-02		1351269		33349.32		6799.36		20.39

		Apr-02		1358738		39946.91		3616.26		9.05

		May-02		1366249		41506.65		12820.68		30.89

		Jun-02		1373801		32559.09		12823.19		39.38

		Jul-02		1381395		25693.96		13290.25		51.73

		Aug-02		1389031		34281.3		12027.52		35.08

		Sep-02		1396710		41063.27		12908.24		31.44

		Oct-02		1404430		42666.6		10384.46		24.34

		Nov-02		1412194		33468.99		12492.97		37.33

		Dec-02		1420000		26412		13472.71		51.01

		Jan-03		1427806		26557.2		11950.64		45

		Feb-03		1435655		24119.01		10587.45		43.9

		Mar-03		1443548		35626.76		16626.22		46.67

		Apr-03		1451483		42673.61		16295.62		38.19

		May-03		1459463		44338.48		12924.21		29.15

		Jun-03		1467486		34779.42		14498.46		41.69

		Jul-03		1475553		27445.29		19135.45		69.72

		Aug-03		1483665		36616.85		17277.88		47.19

		Sep-03		1491821		43859.54		17836.2		40.67

		Oct-03		1500022		45570.68		16014.42		35.14

		Nov-03		1508268		35745.96		17847.67		49.93

		Dec-03		1516560		28208.02		18740.17		66.44

		Jan-04		1524897		28363.09		18755.43		66.13

		Feb-04		1533280		25759.1		14979.71		58.15

		Mar-04		1541709		38049.38		18776.71		49.35

		Apr-04		1550184		45575.42		20329.16		44.61

		May-04		1558706		47353.5		19112.53		40.36

		Jun-04		1567275		37144.42		5630.47		15.16

		Jul-04		1575891		29311.57		7686.46		26.22

		Aug-04		1584554		39106.8		14648.56		37.46

		Sep-04		1593265		46841.99		17072.25		36.45

		Oct-04		1602024		48669.48		16950.04		34.83

		Nov-04		1610831		38176.69		16383.59		42.92

		Dec-04		1619686		30126.16		16522.5		54.84

		Jan-05		1628590		30291.78		14283.9		47.15

		Feb-05		1637543		27510.72		15353.9		55.81

		Mar-05		1646545		40636.74		21039.43		51.77

		Apr-05		1655597		48674.55		21199		43.55

		May-05		1664698		50573.53		20677.98		40.89

		Jun-05		1673850		39670.24		22373.48		56.4

		Jul-05		1683052		31304.76		22368.45		71.45
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Taux de collecte

Fig. 3. Evolution du taux de collecte des DSM entre janvier 2002 et juillet 2005
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